
	
	
	

                   Coyote                  
(Conte Amérindien) 

 
Dans le désert, Coyote a soif. Alors au lieu d’aller boire, comme l’aurait fait n’importe qui, il 
s’en va à la recherche d’un objet. Il marche, au bout d’un long moment il trouve un 
coquillage. Il le prend et le met dans sa besace, puis s’en va chez les Grenouilles. 
Parce qu’il faut savoir qu’en ces temps-là, il n’y a pas d’eau sur la terre. Toute l’eau du 
monde se trouve dans le royaume des Grenouilles. Elles échangent leur eau contre un 
présent et c’est ce présent que Coyote a trouvé. 
 
Coyote arrive à l’entrée du peuple des grenouilles. Elles acceptent le coquillage. Devant 
lui un lac gigantesque formé par toute l’eau du monde et retenue par une digue. Coyote 
s’installe sur la digue, se met sur les genoux, plonge sa tête et ses pattes avant et se met 
à boire… Les Grenouilles se moquent de lui « Regardez Coyote comme il a soif ! » 
Coyote ressort la tête, leur explique qu’il a mangé toute la poussière des chemins et qu’il a 
soif, très soif puis il replonge sa tête.   
 
Les Grenouilles, voyant Coyote boire autant, songent à lui demander un deuxième 
présent, mais Coyote ressort la tête et leur dit qu’il a presque fini… Encore une goutte et il 
replonge la tête. 
 
Parmi les Grenouilles il y en a deux ou trois plus anciennes, plus sages aussi ; elles 
connaissent bien Coyote et elles le soupçonnent de leur jouer un mauvais tour. Elles ont 
bien raison parce que Coyote ne boit pas !... Avec ses pattes griffues il est en train de 
creuser un tunnel sous la digue. 
 
Lorsqu’il a fini, il se redresse, saute sur la berge en criant « j’ai fini ! »  
Dans un vacarme assourdissant la digue cède et toute l’eau se déverse sur la terre en 
formant rivières, lacs, cascades, fontaines… 
 
Les Grenouilles s’écrient « Coyote nous vole notre eau ». Là, Coyote les regarde et leur 
dit : « Mes chères Grenouilles, l’eau est un bien trop précieux pour être confié qu’à un seul 
peuple » et il s’en va en sifflotant. 
 
Aussi lorsque vous boirez un verre d’eau ou que vous vous baignerez dans une lagune, 
ayez une pensée pour Coyote !!! 
 
 

 

 

 

 



	
	
	

Le pêcheur et l’homme d’affaire 
(Conte de Paulo Coelho) 

 
« Un riche homme d’affaires était en vacances en Inde. Un matin, sur la grève, il aperçut 
la barque d’un pêcheur qui rentrait. 
– Oh là ! lui cria-t-il. La pêche a été bonne ? 
Le pêcheur lui sourit et lui montra quelques poissons posés sur le sol de sa barque : 
– Oui, c’est une bonne pêche. 
– Il est encore tôt. Je suppose que tu y retournes. 
– Y retourner ? demanda le pêcheur. Mais pour quoi faire ? 
– Mais parce qu’ainsi tu en auras plus, répondit l’homme d’affaires, à qui cela semblait 
une évidence. 
– Mais pour quoi faire ? Je n’en ai pas besoin ! 
– Ceux que tu as en plus, tu les vendras ! 
– Mais pour quoi faire ? 
– Tu auras plus d’argent. 
– Mais pour quoi faire ? 
– Tu pourras changer ta vieille barque contre un joli petit bateau. 
– Mais pour quoi faire ? 
– Eh bien, avec ton petit bateau, tu pourras avoir plus de poissons. 
– Mais pour quoi faire ? 
– Eh bien, tu pourras prendre des ouvriers. 
– Mais pour quoi faire ? 
– Ils pêcheront pour toi. 
– Mais pour quoi faire ? 
– Tu deviendras riche. 
– Mais pour quoi faire ? 
– Tu pourras ainsi te reposer. 
Le pêcheur le regarda alors avec un grand sourire : 

– C’est justement ce que je vais faire tout de suite. »	

 
 
 
 
 
 
 
 



	
	
	

L’enfant qui devait reconstruire le 
monde 

(Histoire confiée par Gabriel Garcia Marquez à l’écrivain argentin Adolfo 
Perez Esquivel, prix Nobel de la Paix en 1980) 

 
Un enfant rejoint son père qui cherche à résoudre les problèmes de l’humanité.          
Guerres, terrorisme, abus, scandales,,, absorbent la réflexion du père.  
 
  L’enfant entre dans le bureau, tire la manche de son papa et lui dit :  
« Papa, je veux t’aider ! »                                                                                                                                 
Son père le renvoie :  
« Non, non, mon fils, j’ai beaucoup de travail. »                                            
 
Mais le petit insiste.                                                                                                                           
Il y a là une revue avec une carte du monde. Alors, le père prend la carte, avec des 
ciseaux il la découpe en tout petits morceaux, qu’il lui remet avec de la colle :  
« Voilà, essaie de reconstruire le monde. » 
Il croit occuper ainsi son fils pour une dizaine de jours.  
 
Mais après deux heures, le fils a résolu le problème et revient voir son père. 
” Comment as-tu pu faire cela ? ” lui dit le père interloqué. 
” Eh bien, papa, j’ai vu que l’autre côté de la carte, il y avait la figure d’un homme. Le 
monde, je ne le connais pas. Mais l’homme, si. Alors, j’ai retourné tous les petits papiers. 
Et j’ai d’abord reconstruit l’homme. Puis, j’ai retourné le papier, j’avais reconstruit le 
monde aussi. ” 
 
 



	
	
	

 



	
	
	

 


